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C o u r s e  a u x  e n v i r o n s  d e  V ie l s a lm .

Nous escaladons le C olenhan, qui est form é par des phyllades rouges; 
un in stan t de repos sur le som m et perm et à M. Renard d ’exposer 
succinctem ent ses vues actuelles sur le m étam orphism e de contact et 
dynam ique.

Après avoir envisagé ces questions d’une m anière théorique et géné­
rale, M. Renard aborde le problèm e spécial du m é t a m o r p h i s m e  d e  
l a  r é g i o n  a r d e n n a i s e .  On peut résum er com m e suif les consi­
dérations qu’il développa à ce sujet, et auxquelles M. Gosselet fît la 
réponse qu’on lira dans les pages suivantes.

Lorsqu’en 1882, j ’ai publié les recherches que j ’avais faites sur les 
roches grenatifères et am phiboliques de la région de Bastogne, je  
reprenais, pour la prem ière fois depuis Dumont, la question du méta­
m orphism e des roches de l’Ardenne helge. Ce géologue avait fait 
connaître dans son m ém oire sur les terrains ardennais et rhénan 
l’existence de diverses bandes m étam orphiques et, en particu lier, celle 
qu’il avait désignée sous le nom de bande de Paliseul, qui nous in té-
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resse plus spécialem ent. Quoique peu explicite sur les causes des 
m odifications subies par les roches dont il s’agit, il est bien évident 
qu’il concluait à un  m étam orphism e plutonien. Mais sauf les roches 
cristallines de la Meuse et quelques filous porphyriques dans le massif 
de Stavelot e t qui ne m ontraien t au contact qu’une action modifica­
trice s’é tendant tou t au plus aux sal bandes, on ne connaissait, dans 
la région, au m om ent où écrivait D um ont, aucune masse de natu re  
granitique ni aucune apophyse qui pouvait faire soupçonner l’existence 
en sous-sol d ’une roche à laquelle on aurait a ttribué le m étam or­
phism e du Cam brien et du Devonien. Toute conception de la 
cause de ce m étam orphism e de contact reposait donc sur une 
hypothèse e t n ’était appuyée sur aucun fait précis. C’est en ten an t 
com pte de ces incertitudes que j ’ai cru pouvoir exprim er l’idée que 
les m odifications m étam orphiques de la région envisagée pouvaient 
avoir été provoquées par les m ouvem ents auxquels ces roches avaient 
été soum ises. Au m om ent où je  publiais ma notice sur les roches de 
Bastogne, en 1882, les vues sur le m étam orphism e m écanique com m en­
çaient à ê tre  professées en  A llem agne, et, d’au tre  part, les expériences 
classiques que M. Spring  venait de faire connaître , et dont je  fus 
l’un des prem iers à souligner la g rande portée géologique, a ttirè ren t 
m on attention  sur la possibilité d ’appliquer aux bandes m étam or­
phiques de Dum ont l’in terp ré ta tion  du dynam o-m étam orphism e. Mais 
com m e le levé détaillé de la région n ’avait pas été fait, je  n ’exprim ai 
celte opinion que d’une m anière conditionnelle. Cette tâche du levé 
devait être m enée à bonne fin par no tre  m aître , M. Gosselet, et ce 
travail sur le te rra in  qu’il a déchiffré, l’a am ené aux conclusions qu’il 
développera devant vous.

En 1884, deux ans après la publication du travail sur les roches de 
Bastogne, von Lasaulx annonçait l’existence du gran ite  à Lam m ersdorf, 
dans le Cam brien de l’A rdenne, et celte découverte im portan te  appo r­
tait un élém ent nouveau an débat. Cette constatation dém ontrait la 
possibilité d ’un m étam orphism e dû à l’action d’une masse p lu ton ienne 
dont le g ran ite  de L am m ersdorf ne serait qu’une apophyse : com m e le 
prouve sa nature aplilique, et ce caractère lithologique indiquait que 
l’absence ou la faible influence des m odifications aux salbandes est 
norm ale. Je rappelle en passant que ces apophyses ne  m on tren t en 
général d ’action de contact qu’au bord im m édiat, que c’est la masse à 
laquelle elles se ra ttachen t qui produit les m odifications profondes et 
étendues en surface dans les roches des contacts philonicus.

Quoi qu’il en soit, dès que l’existence de l’aplite  de Lam m ersdorf



SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1897 EN ARDENNE. 215

éta it dém ontrée, on pouvait tout au m oins conclure à l’influence 
possible exercée sur le m étam orphism e de l’A rdenne par une masse 
granitique en sous-sol, et l’on devait faire en tre r en ligne de com pte 
cette hypothèse. C’est ce qui explique les hésitations que j ’éprouve à 
adm ettre , com m e étant absolum ent suffisante, l’in terprétation  que j ’ai 
donnée il y a vingt ans, et que M. Gosselet a défendue avec des argum ents 
puisés dans l’étude détaillée des relations slratigraphiques et litho­
logiques des roches ardennaises. Je  répète que je  ne veux pas m ettre 
en doute l’influence du m étam orphism e dynam ique dans cette région 
ni dans celle de la Meuse : la structure  des couches cam briennes et 
devoniennes nous en m ontre des traces évidentes que M. Gosselet 
a fait resso rtir avec autorité  dans les publications qu’il a consacrées à 
ces terrains, qu’il connaît mieux que personne. Mais il y a lieu, je  le 
répète , de ten ir com pte aussi du m étam orphism e de contact, car les 
effets de ces deux causes peuvent se superposer, et j ’avoue que si j ’avais 
eu connaissance, au m om ent où j ’écrivais la notice sur les roches de 
Bastogne, de l’existence de l’apophyse granitique de Lam m ersdorf que 
von Lasaulx devait signaler bientôt après la date de cette publication, 
je  n ’aurais pas exclu l’idée du m étam orphism e plutonien. D’autant 
plus que si l’on envisage ces roches m étam orphiques et les m inéraux 
qui s’y sont développés, on reconnaît qu’ils on t des analogies incon­
testables avec les roches et les m inéraux des contacts granitiques. La 
fréquence des filons quartzeux avec bastonite, la localisation des 
roches les plus modifiées nous paraissent parler m oins en faveur du 
m étam orphism e m écanique que du m étam orphism e de contact engendré 
par l’ensem ble des phénom ènes qui accom pagnent la venue d’une 
roche ignée : élévation de tem pérature, actions therm o-m inérales et 
ém anations gazeuses.


